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Observations et réflexions sur l'épizootie de 
Maladie de Newcastle 
apparue dans le département du Nord en 1949 
par nilhcrt MmNE 
(Comm11.mication. présentée pœr le Secrétaire Général) 
La maladie dr Newraslfo a évolu6 f"n 1 fVif) dans 21 exploita­
tions du département du Norù, réparties dans Hl -communes el 
comportant un t>ffectif total de 3.04t; volailles. A côté de la poule, 
de beaucoup Ja plus sensible, nous trouvons, parmi les sujets 
atteints, des pintadef:!, des cnnarcls·: rornrnuns, des pigeons et ùes 
faisans. Le tableau ci-dessous fait rPssortir dans le détail l �impor-
ESPÈCES NOMBRE NOMBRE EFFECTIF CONTAMINÉS de d'exploi- �IALAl)ES MORTS GUÉRIS restt>s appa-
D'OISEAUX communes talions total remmenl rains 
Poules ... · 1 2.908 2. 702 2.638 611- 206 
Pintades .. , :) 
•) ') néant néant 
14 20 
,) •) 
.canards .. ·\ 1 20 20 20 néant néant 
Pigeons ... 22 3 3 néant 19 
Faisans ... 1 1 92 611- 611- néant 28 
TOTAUX. 15 2t 3.045 2. 792 2. 728 64 2""" Gv 
tance et la gravi té de la maladie chez les différentPs espèces, le 
nombre d'oiseaux n1teints pm' rnpport h l'effectif, le nombre de 
sujets morts, gnéris, on restés cliniquement indemnes, appa­
remment sains. 
Les pintades et les en.nards appartiennent. h une même exploi­
tation dont les poules sont malades; fos pigeons évoluent égale­
ment dans une exploitation oi1 les poules sont atteintes. Par 
contre, les faisans - en volière chez un garde-chasse -- en la 
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commune de Felleries, sont les seuls oiseaux de l'arrondissement 
d'Avesnes qui soient alors affectés par la maladie de Newcastle. 
Sur les 21 exploitations infectées, 18 sont situées dans les divers 
cantons de l'arrondissement de Lille où 1a maladie survient du 
début de juin à la mi-décembre; une exploitation se trouve dans 
le canton d'Orchies (arrondissement de Douai) où la maladie de 
Newcastle apparaît. à la mi-septembre, une autre dans le canton 
de Cassel (arrondissement de Dunkerque) où le fléau est con�taté 
le 18 novembre; la dernière en date, déclarée le 16 décembre, est 
(!)GAND 
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+foyer de Mol.de New. 
AU.EMAGNE 
la faisanderie située non loin du chef-lieu de l'arrondissement 
d 'Avesnes-sur-Helpe. 
La maladie, contrairement aux craintes, ne présente que peu 
de tendance à la diffusion dans le département, ce qui est surpre­
nant étant donnée sa contagiosité dans les exploitations infectées. 
19 cas sont assez gronpés dans la région lilloise. Par contre, 
l'exploitation du canton <le Cassel se trouve à environ 50 kilo­
mètres et celle de FeBeries à une centaine de kilomètres de ce 
groupe. Si le foyer de Cassel n'est pas suivi d'autres cas dans la 
région avoisinante: par contre, quatre foyers apparaissent en 
janvier 1950 dans les cantons de Maubeuge et de Berlaimont, voi· 
sins de la faisanderie de Felleries. 
De même que la fièvre aphteuse, la maladie de Newcastle ne 
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progresse pas toujours de proche en proche, en tache d'huile, mais 
aussi par des bonds dont la longueur est décevante . 
. Du point de vue de la réceptivité et de la sensibilité de l' évolu­
tion morbide, il est curieux de constater de grandes variations 
selon les espèces : seules, 64 poules guérissent sur 2. 702 malades 
et 206 restent indemnes sur un effectif de 2.908 têtes. 
Dans un lot de 92 faisans, les 64 malades meurent et les autres 
restent cliniquement indemnes. 
Les 3 pintades et 1es 20 canards de race commune d'une exploi­
tation sont atteints et succombent. 
Enfin, sur 22 pigeons d'une même exploitation, les 3 s0uls 
malades meurent, cependant que les autres ne manifestent pas 
de signes cliniques d'infection. Ces pigeons se trouvent dans les 
conditions les plus favorables de l'infection naturelle, puisqu'ils 
évoluent dans une basse-cour infectée; en effet, parmi les tiO poules 
de cette exploitation, 33 s·ont malades, 2ti succombent, 8 résistent 
et 17 restent apparemment indem�.es. Par l'examen de l'une des 
poules malades et les recherches biôlogiques, l'Institut Pasteur de 
Lille pose le diagnostic de. maladie de Newcastle. 
De cette observation, on rapproche cette constatation que des 
pigeons voyageurs, mis au oontact étroit et prolongé de volailles 
atteintes, restent indemnes au laboratoire et sont également 
insensibles à l'inoculation; les poulettes inoculées en même temp_s 
et avec le même matériel prennent la maladie. Par passage sur le 
pigeon, le virus s'atténue. 
Si la maladie de Newcastle n'est pas un danger important pour 
les colombiers, il convient de retenir que le pigeon n'est pas abso­
·1ument réfractaire à l'infection.
La réceptivité différente des diverses espèces d'oiseaux au virus 
de Newcastle demande interprétation. Chez les poules, très sen­
sibles à ce virus, on constate des guérisons, des cas de résistance 
à l 'infection; chez la pintade et le canard commun, le faisan, le 
pigeon, tous les malades meurent; cependant, chez les faisans . et 
surtout ch.ez les pigeons, de nombreux contaminés restent 
indemnes. 
Tout se passe comme s'il existait un seuil à l ' infection , variable 
selon l'espèce, dont la violation entraînerait non seulement la 
maladie, mais presque fatalement la mort. 
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En tout cas, comme le fait remarquer le Professeur LucAM (1) 
« Quan t  ù la réceptivité diHérente <les ùivcn;es espèces ù'oiseaux, 
c< tels le pigeon et le canard, vis-lt. - vis <les ùeux virus et dont on 
'' a tent é de faire un critère pour ùistinguer la peste vraie de la 
« maladie de Newcastle, les résultats publiés sont des plus diffi­
'' ciles à interpréter et surtout bien peu convaincants . » 
L'origine de l 'in fection des trois premières exploitations 
atteintes ùans le département n'a pu être établie. Toutvs trois 
Yiennent <l'être fournies en poulettes par un marchanù de 
Yolailles. l\lais ùans Ioules les autres cxµJoil.ations où œ mar­
chand a liHé <les volailles ù Ja même époque et ùans, les éJe­
ntges d'où prnviennenl les 11ouJetles, la maladie n ·a pas été décelée. 
Le contage a-t-il été disprrsé par <les oiseaux <le passage, par 
des sacs c ontenant des aliments, par les aliments eux-mêmes, 
par du matériel non désinfecté]) 
Quoi qu'il en soit , aucune relation n'a pu être établie entre l ' épi­
zootie ùu Norù et l'évolution de la maladie Jans les ùé11artemcnts 
<.:ontaminés les moins éloignés ù l'époque : l'Eure, la Seine-el.­
Oise, l'Eure-et-Loir, la Moselle et le Bns-Hhin. 
La grande ùistanœ c1ui sépare ks ùivers foy('.l'S ùe la maladie 
et cepenùant le peu ùe rési�tance du virus ùans le milieu exté­
rieur, i nùiquent le rôle joué pm· œrlains oiseaux infedés, sous 
une forme inapparente , mais qui ne sont pas moins vectP-urs, 
excréteurs et diffuseurs du virns et qui le sèment au loin : <liver� 
oiseaux migrateurs, uies nt canards sauvages, 11igeons ramier�, 
pige uns voyageurs, faisan�, passereaux. V raiscmblablement, il 
faut sus11ecter les pe tits rnarnmifères <le jouer un rôle et peut-être 
aussi les insectes. 
L'observation ùe l'épizootie ùans le Nor<l permet ù'é tabfü les 
remarques suivantes, quant tl la transmif.'sion de la maladie. Elle 
se trnnsmet par le mode direct et par le moùe indirect. Il convient 
de se méfier : des excréteurs possibles du virus, anciens malades, 
guéris ou convalescents. cluoniquards, ou sujets atteints d ' une 
forme inapparente; des simples vecteurs animés : sujets vaccinés 
s'étant trouvés en contact avec des rnala<les, animaux réputés 
insensibles tl la maladie; et enfin ùes vecteurs inanimés, cadavres, 
amfs, souliers portant des parcelles excrémentitielles, paniers de 
marchands, emballages d'aliments composés rendus à l'industriel 
(1) F. LuCAM. - Rev. Méd. Vét. 1949, 12, p. 449. 
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et réutilisés sans désinfection préalable, les aliments eux-mêmes, 
l'eau de buisson, ]es objets divers. 
- L'une au moins des expJuitahous avicoll's du ùépal'tenwnt. doit 
son infection à l'introduction des paniers ù 'un marchand en vue 
du ramassage des coqs llevenus inutiles. Les paniers amenés dans 
la basse-com· suut pesés sm· place pour faire la tare; le soir. les 
coqs sont saisis au perchoir et introduits dans les paniers; le len­
demain matin, ceux-ci sont repesés afin d'établir le poids de la
marchandise li vréc au commcr<:ant. Deux jours après, la peste 
aviaÎl'e commence ses ruvagt�s Jans l'exploitation. Les diverses 
manipulations des i-1anie1·s ont permis la project.ion sur Je sol de 
particules excrémentitielles infectantes. 
Si le virus ne persiste pas long t emps dans le m i lieu e�térieur 
et se montre t-rès sensible aux anti�eptiques, les cadanes et les 
œufs provenant des basses-cours infectées �onl ln'-s virulents. 
L'observa lion sui van te montre le ùanger de la nun-ùcstrnction 
ùes rndavres <les volail les mudes de la maladie de Newcn�Ue : 
Deux expluitatiulls, prnchcs l'u\1e de l'autre, ont été infectées 
par la pré:::ence Je <1uelque� caùavres de poules Jans un dépôt 
- situé à L{Uelques centaines de mètres - d ' orù ures ménagères 
déversées par un service de voirie. Il est n-aisemblable qu'un 
habitant de Ja v ilJe voi�ine, s' e�t débarrassé de ces cadavres <le 
poules, pré�tmiécs modes ù 'une cam::;e fortuite, en les plaçant 
dans la puube-lle, entre deux lits de cendre. 
· 
L'influence <le l 'Age sur lévolution de l'infection est peu per­
ceptible ; les poussins ne sunt pas réfrnd.u ires; tout.es les poules 
sont sensibles, y comprises les vieilles ponùeuscs. 
Du point de vue de la symptomatologie, la conjonctivite el la 
kératite sont signaléPs an début <le l'évolution, ce qui indique le 
globe oculaire comme une voie possible de pénétration du virus 
dans l'organisme. 
La vaccination en milieu sain, ù l'aide du virus de culture 
adsorbé sur gel d'hydroxyde d'alumine et formolé, se révèle 
excellente, appli quée dans les oonditions rigoureuses indiquées, 
notamment, par le Professeur Ltit:Al\l (1). Ainsi protégés, les 
élevages voisins <l 'exploitations infectées restent indemnes. Les 
mesure8 de prophylaxie sanitaire, particulièrement la désinfec-
(1) F. LucAM. - Rev. Méd. Vét. 1949, i2, p. 449. 
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tion périodique et fréquente du logement, des abords, du 
matériel, prouvent également leur efficacité. 
Par rapport à l'effectif contaminé, la morbidité s'est élevée à 
91 p. 100 et la mortalité à 89 p. 100, le taux de guérison est resté 
inférieur à 3 p. 100. Cependant la maladie de Newcastle n'a pas 
pris en 1949, dans le Nord, la forme que l'on craignait,· d'une 
épizootie largement envahissante. Par rapport à l'effectif total 
du département, seuls 0,214· p. 100 des oiseaux de basse-cour 
ont été signalés atteints; ce sont princi paiement ceux des élevages 
sélectionnés de la région lilloise. En 19o0, l'affection ne persiste 
que sous la forme de foyers très distants les uns des autres, mais 
isolés dans le temps. 
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